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"LA SCIE ILLUSTRÉE.

LA FEMME.

(suite.)

On entend dire :" Ces deux personnes
sont faites l'une pour l'autre, tànt elles se
ressemblent ! " On dit :

"Il ne faut pas que les deux carac-
tères soient de même pour se convenir.

Il y en a qui écrivent trois fois par jour,
d'autres qui n'écrivent jamais ; il y a des
assidus, il y a des négligents.

Les gens de guerre, les politiques, les
artistes,- ont tout la même marche à peu
près : il y a une école, et la différence
de manière tient à un peu plus ou un peu
moins de conception ; mais, dans ce
melier d'amour, lês cent milliards de mil-
liards d'individus ont chacun leur
manière, c'est comme leur nez, plus ou
moins grand, aquilin, cornu, etc.

Il y a l'amour poëte, l'amour journa.
lisie, ou journalier, c'est à-dire qui rend.
compte de tout, tant il est minutieux. Il
y a l'amour financier, qui est le plus mau-
vais genre; l'aribur théàt-rà~l qui est le
plus dangereux ; l'amour 'de galerie, qui
est le, plus .fat; l'amodr d'e maintien, de
circonstance, ou d'oiveté. Voilà pour
lés hommes.

Que l'on compte à prdsent lamour de
la part des feri-ies.^ Avé leur mobilité,
leur imagination, leur donstitution, le plus
où Moins dé principes p ré agés,.pudur,
honneur, coquîette-ii dissimulation, et,
par-ci par là naveté; de combien de cou-
leur doit êtr'e cet amour. Entendez leurs

confidences entre elles, voyez la fin de
toutes les lettres ;oun aime à la folie, à la
raison, à tort et à-trvers etc. La partie
di~rômiii ës encore iiux traitée par ces
dames que par ces messieurs.

LE PRINcE DE LIGNE.

*, Tous les hommes sont menteurs,
inconstants, faux, bavar&, hypocrites,
orgueilleux et lâches, méprisables et sen-
suels; toutes les femmes sunt perfides,arti-
ficieuses,vaniteuses,curierses etdépravées.
Le monde n'est qu'un égout sans fond ou les
phoques les plus enformes rampent et se
tordent sur des montagnes de fange i mais

il y a au monde une -ehose sainte et subli-
rme : C'est l'union de dëux de les êtres si
imparfaits et ei affreux. On* *est souyent
trompé en amour, souvent blessé et sou-
vent malheureux; naïs on nime Et,
quand on est sur'le bord de sa tombe,.on
se retourne pour regrdeLn arrière, et on
se dit: "J'ai souffertsouvent, jeL mre suis
trompé quelquefois, mais j'ai aimé.- C'est
moi qui a vécu, e t.n-oin pas.un être.factice
créé par mon orgueil.et.m.oit ennuie.

A. DE IUSSET.

, L'amour ressemble à un jolie roman
qu'on lit avec avidité, et souveqt mne
avec une. .mpatience telle, qu'on saute

plusieurs .pages-pour arriver plus tôt au
dénouement.

SYLVAIN MARÉcHAL.

.. Quand on.aime, on vit en même
temps àux trois.temps du verbe.

HENRI BEYLE.

. Une femme se persuade beaucoup
mieux qu'elle est aimée, par ce qu-elle de-
vine que parce qu'on lui dit.

. NINON DE L'ENCLOS.

En sortant du col1lge, monsieur,
j'aimais les pommes vertes et les femmes

iûres ;
j'aime
cuites.

maintenant j'ai quarante-cinq an-,
-les femmes vertes et les pommeu

UN VAUDEVILLE.

A Continuer.

"LA SCIE îLLUSTREE.-

QUEBEC, 13 AVRIL 1866.

Le " Canadien " est maintenant na
peu.dans l'opposition, et il donne, de temp%
en temps, quelques coup.s d'épingles dans
le projet de la confédération.

Nous disons qu'il est un peu dans l'op-
position ;--il serait plus. juste de dire qu'il
tient à jouer le rôle d'un juge impartial ;
il prétend faire la part équitable des fau-
tes et des qualités'des partis politiques; il
admonète, il condamne, et il irait même
jusqu'à liardonner. Depuis qu'il a pris
cette attitude, que nous vouldns bien ap-
peler indépendante, il semble ntavoir plus
de passin.politique ; la plus grosse bête,
l'annexion, par exemple, montre-t.elle la
tête, qu'il ne s'en émeut pas le moins du
monde ; il la caresse, da bout des doigts
si vous voulez, mais enfin on peut arriver
comme cela à la prendre par les cornep.
Il a de la clémence pour les vaincus et
les qtfelques mercuriales, qu'il leur adresse
sont tout emmielléeF. Nous craignons
qu'il finisse par devenir un bénisseur !

Comme le rédacteur de ce journal est
novice dans l'emploi de ce rôle, nous ne
nous hâtons pas de l'applaudir, encore-
moins de le sifflier. Il a besoin d'une

grande somme d'indulgence et nous som-
mes disposés à ajouter à la masses

Est ce que cela peut durer lôngtempe?
Pourquoi pas ? Pourquoi les quest oàs

seules n'auruient elles pas le privilège 'dé

.NUME-RO
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placer qelques hommes audessus des in-
trigues, des.préjug6ù, et de tout cet attirail
dA, sophismes et de. jongleries qui ne sau-
vent pas les partis de la honte?

Quantà nous, nous attendons que M.
Fabre ré.'olve ce diffi.ile problème (le
rester indépendant au milieu des partis,
sans en recevoir trop de soufflets.

Mais où le rôle de M. Fabre devient
facile, c'est.quand il écrit .sur le remanie-
ment de la carte de lAmérique. Quelle
fantaisie ! et comme cela sied bien à un
chroaiqueur léger, comme M. Fabre, qui,
un.beau miatin, s'est dit qu'il prendrait ses
ébats sur la mappe-monde 1 La confédéra-

-tion Sud, l'emdire du Mexique, un vau-
tour par-ci, ùn aigle par-là ! M. Fabre a
le vertige des empires. Ce qui nous a tra-
cassé beaucoup, c'est qu'il ait oublié de
dessiner sur sa carte une petite Pologne.
Cela i'ait pourtant bien avec le vautour (le
servage russe) à Richmond, l'aigle à Was-
hington et la Tartarie au Mexique. Et
pas de Pologne I M. Fabre, n'entendrait-
il pas, par hasard, faire la Bas-Canada
l'arrière-garde de la civilisation en Armé-
rique ?

Vraiment, ce monsieur fait bien le dé-
gouté ! Au surplus, qui ne l'est pas, et
qui ne l'à jamais été? Shakespeare a
irouvé beaucoup de larrons dans son siè-
cle ; Bossuet n'aimait pas le sien; M. Fa.
bre n'aime pas l'Amérique telle qu'elle
est, et il cherche à la refaire à l'image
ut à la placer sous le régime de l'Europe.

Heureusement que tout ceci n'est que
de la fantaisie toute pure, et si M. Fa-
bre a fait le Malte-Brun -pour rire, lans
son journal, c'est que ' la confédération.
sud est maintenant à l'état de vieille
lune! Nous re le croyons · pas capa-
ble de rêver de complication et de pren-
dre plaihir à en faire surgir.

Quoiqu'il en soit des aspirations de M.
Fabre, ce journaliste de beaucoup d'es-
prit, nous enseigne fort bien ce qu'on

peut faire de ses vieilles lunes !

LE CHOLÉRA.

LE STATUQUO DE G. BROWN.. ..

et qui est ce qu'il y a de mieux au monde
qand elle veut attraplier le choléra. Si
vous n'écoutez pas les avis de la Scie et
que vous ayez la chance d'étre un des fa-
voris du choléra, ne vous en prenez quà
vous.

VOU..

UNE PAGE PRISE AU HAZARD
DANS L'HISTOIRE DU XXè;ne

SIÈCLE.

Le choléra est à Halifax. Le steam- En 1866 le Canada fut envahi par une
shitp England lorsqu'il est arrivé en cette E 1866, le c n t mnlae par ue
ville avait à son bord 160 cas, 40 person- armée forte deAtrois cent nille hommes qui
nessont décédés endant la traversée. avait nourri ses feux au trépied national

Vous allez dire,,ami-secteurs, que c'st de la républiqe américaine.

el-ore Une blague, de la cie Illustrée .Janvier avait été bien tranquille pour
que le choléra ne viendra pas à Québec, Québec : chacun avai.t payé son', tribut à

que, 9 ous ne disons ceci que pour vous l'étiquette, on s'était donné un long bai-

ffrayer, que nous: sommes-bien bêtes, ser de paix, et insouciants.et rêveurs on

bien, ruches de publier de pareilles ,u- était retourné,à la rûcee butiner le miel

b'el les.c s de et pes e e de la petite famille. Janvier semblait.

E l bien sodites, et pensez tout ce que présager un long règnede bonheur. On
vous vud rez..mais voici un conseil que la ne se doutait guère alors que la bouche

Sceous done. .sucfraîche du jeune homnie qui donnait un'

N oici. le temps du sucre nouveau et doux baiser a la jeune fille airtée serait

beaucouple.peronmes se:donnent le plai- bientôi obl:gé de mâchonner la cartou-

(il appellent cela un plaisir) d'aller che du soldat!
ix cabanes a sure de se mouiller des Or. une nuit, la populaton fut éveiIée

s. la t dattraper une diarrhée à en par le bruit sourd des canons, par une fu-

romior ut cela.soCs le prétexte d'aller sillade grassement nourrie et par les échos

lnuger dela treippette jusqu'à ce que I's portant partoutles sons lneures dt clai-

cranguesst prennent. Jachare. On t leu-
Éh b A ni lecteurs, je vou con- rait on se prenait aux cheveu'. -Ja'n1i.s

e de es-r îs.cursons, de prenire il n'a été donné à l'homme d'assiste a

m i i de vo persomws.et un spectacle aussi étrange, aussi terr i.le.
M]J'iOtlt dee paatirap p er.ptt mndllie D1ans c.ette nit. se livra, aux alenlours

e e diarrhée de Québee id s.i:r les lîauteurs de lâ Poirs-

te-Lévy, une bataille mémorable: on se
battit quarante lhit heures, sans dé,etm-
parer. La ville fut livrée au pillage, et
les fénivns, vrais Turrs du moyen âge,
allèrent jusqu'à manger les enfants.

Alors on vit s'élever de troii coudees
au-dessus de la foule, par la magnan imité
de son génie, par la profondeur <le ses vi:es,
par sa vie austère doublée d'une vertu a
toute épreuve, un jeune homimle à peine
âgé de vingt-quatre. ans.

Nouvel Achille par sa bravoure, nou-
veau Bonaparte par son esprit de conm-
mandement, l'Eùclyde des, nathémnati-
ciens, Hector Allard se mit à la tête dnt.rie
division de cavalerie, forte (le 60,000
hommes, et alla camper sur les hauteurs
le la Pointe- Lévy. Là on le vit, chose in-
croyable, passer des Puits entières hors
du camp, sous la défroque du soldat, 7
l'affât d'un coup de main. Jamais on ne
le vit sourire ; ceux là seuls qui ont vé-
nu én 'son irtimité peuvent redire son Cou-
rage et chanter dignement i'hymne de sa
loire.

.O.remarqua aùssi daiis cette campa-
gne méiodrable Archer qui laissa sot bu-
reau tout poudreui de vieille farine pour
se.fondre, dans-, cette phalange de héros.
Areher 6tait brave comme la bravoure,
fin.comme le génie d'Aladingrand corri-
n la gloir e.

I1 ne faut pas nublier les colonels C.ochon
et Biinhette, le premier de Quétec, l'au-
tre ue hi U<nte-Lév ; ous deux surent

faire'inms<rre rs i m eti lettres d'or
dans le buît i' l'armée. 'Ciochoàn fut
frappé à mort dans son salon il acnevait
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de prendre son diner et allait fumer la pi- solation pour relever le corps de Joseph Nous remercions la Dèmoiseile qui nou;
pe sur un- divan, lorsqu'un boulet-l'indis- Cochon inhumé dans la cave <le l'Hôtel a envoyé deux sous presse a sujet de
cret !--entra par la fenêtre et emporta la de ville..............................monsieur Pbiléas Huot, notaire, celui de.
tête da Colonel. Blanchette mourut vie.- .................................... la rue du pont. celle
time d'une trahison: au moment où il ......................
mettait du sable sur un mannscrit tout iflaged'une plumedefemme. Envoyez,
frais écrit.qu'il envoyait àl'hon. Cartier, Nousmademoiselle, vos écrits coquetst pleins
il tomba raidenort. ,Une enquête fut ijs- J. Gros,. de la rivière du loup, est autori- de verve seront toujours reçus avec plai-
truite à ce sujet et l'un découvrit -qu'un sé à recevoir des abonnements pour " La sir. Du premier coup d'Sil nous avons
soldat, un traître, avait rempli le sablier Scie illustrée " que nous ferons ,arvenir cpis au dfu de sse l ceajmunt
de poudre.à canon et qu'une étm elle tom- à- sa demande A. au défaut qu sa comme
bée de la pipe de Blanchette a vait décidé A. GUÉRARD.écrivain
du sort de ce grand capitaine. A quoi n'est bon tout, ai plus q u'à Ltire u u boi
tient la vie 1 ! .SN basochien de village

EtN que dirons-nous de l'immortel mojor
Lamosagne. La gloire habitait en lui. M. HlEduteuru n e
elle semblait avoir pris pour foyer leamb
coeur de ce major. Rien qu'à le voir onr Pdrmetiez-'noe de me servir depmeodree m .

l'admirait, rien qu'à Itii -parler on sentait riante feuille, pour vous faire connaitre Je soussigné annonce tres respectuei-

naître en nous l'ardeur des combats. On l'opinion que j'ai dc lariicle qui a paru sement aux jeunes de 'oiselles de Qu-

voit encore son portrait en pied suspendu *a semaine dernière, dans vos colonnes, bec que je désire contracter mariage avec

à prne des murailles dfe ce grand édifice 1 touchant: les pionenenuses deé la rue St. une jeune demoiselle aimable et prin.ci-

lles soldatS s'approvisionnt-nt de cloques, Jean. ipaletP t pies . J e suisseune et sui

dIe shakos et de bottes. Sa mort fut un Sans savoir qui lpeut avoir~ écrit <le Assez beau garçon. Je suis dou.t, alfa-

phénomène. Un four on lui apprit qu'une pareilles insu4 ltes. sous forine de coseil, bh, sobre et d'un caractère irréprochable.

bataille s'était livrée sur les terrains de sel'd-e.seds ci. moi elles. Je m'i ma- J'ai ménage et grémients suffisant pour

la.vaceie, à St. Roch. Il On s'est battu gine qu'il faut nécessairement (lue ce soit rendre uoe femme heureus .iOn peut

et je n'y étais pas"I s'écrie-t-il, en portant quelques petits. balayeurs d'office, qui, me -voir gratis udepuis 10 A. MN. à 4 P. MJ.

la main à son front. Et il tomba frapp ne pouvant faire soit des actes ou des c - à lHotel Blanchard.

de mort. Quand on transporta son corps pies, a voulu .'aire de l'esprit ea écrivan PETIT FI- BLANCIARD.

chez lui, les femmes, les vieillards s'ar- des sottises à l'adrossd des dem-ioiselles
rachaient ses habits ; chacun voulait avoir ui se prooyènent sur la rue St. Jean et

n morceau (le la toile et de la laine qui que mos avez sans doie désaprouvéevi, rW'ET-CE QU LA in3«IE AU POINT vor

avaient couvert ce reposoir du génie. A tout en leur donnanttpublicité. VU DE SA VALEU PERSONNELLE?

présent même, quoique près d'lin siècle Vous- devez avoim ial jué L'auteur de____
soit passe depuis 'ce choses ombat. ce chef'd'oo uvre de s'tie c ar u
dans plusie sursames cugr diSi. tsur ce n est pas l tait au homme galant Voil déjà onternis qe la S i"

Rorh et de la ante ville une petite niche Le monsieur qui a écrit de sispiritîelles publie dos choses fort iterre-san;es sur

au chevet de chaqu lit et dans cette ni- choes est sani qoute uto victime du le compte dé la plus belle moitié du

che un toUt petit or ceau de -a cloque u beau sexe, la risée des (lames dans les genre umain. Le beau-sexe ne b'n

Major LarontagRe. Un nommé Noé salons o il est admis et il pensait peut éieut as, car il zt trop clairvoyant
ea être nous empêcher de i"oss prom'nerée et pour nte q sas comprendre que, loin de lui

lan main àéaso frn. Eotun i t mlfappéne ovn ar otdsatso e o

de piastres avec la vente (le ces niches par la s'exempter de la 'eine ; car ça nuire, cette critique fait au contrire res-

populaires. doit lui faire al an cesur, lrsq'il voit sortir son importance uc!orals ut a puis-

Dire que le Coloeel zlr ne uiupasser certaine demoiselle, a qui il a sance sur l'homme.
intcero ce esoi d gone a. voulu conte lc-urete et qui n'ont pas Et le raisonnement des fmes n'st pas
rs voulu tre victie des prétentions q ud'un défeprèseux ; La effstil Voiledd naa-v-il pas

se et qu'il s'y brisa la coembrane du cer- fc't imbécile ; mais aussi qui pourrait prouvé que les peïsonC5 atteintes lans
veau, ajouterqu'il mourut en mettant le surgcer es le e un h e gaant

drapeau sur la citadelle de Wtashingtoni agho er e sa ou e ctie du
prise d'assaut, sont des coses trop con- d'un pareil si. remntaient au contraire de dix daemgréra

nues pour intéresser e lecteur. C'est bien ce que vous avez écit là ats l'échelle de esrit humai.

Les féniens se rendirent maîtres du Ca- M. le moraliste tais ça nous empêche- C'est ellement le cas que telle e mes

n-ada, malgré celte vigoureuse ré.istan ce. ra pas de non., promencner sur la . rue St. lectrices -n'attrait jamais connu l'abbé

Qu *titrsequnarsl a Jean :quand hon nous9 semblera et san,- Cotin et n'aurait jamais entendu p~arier de
d e pas it riae, qant d acs nlas aller vous le demander si vous pouvez Chapelia, (le chapelle et de la pléiade de

poaies. oretenir votre langue; car vos morales petits auteurs critiqus par Boileau, si

Y-oyipasse ceram demoiselle ae qmin raée aa

ire de le miSorae parvne nous entrent pas dans la tôte e con- elle n'avait lu les oevres de ce spirituel
le boulet, des cadavres rôtis par les an- me votre artcle n'était pas fulminant satyrique...........................
mes, des jeunes filles, les cheveux épar- nous nous y sommes arrêtées que. pour Ainsi, j'espère que le beau rxa ite
Its lakinmes aux yeux, le désespoir dans la en rire, pardonnera -i.je relondcs un peu cava!iere-'
voix, courant en tous sens et demandant S i u e gagner l'estime et les ment à la question pée e e thèse au
à laclam eur qui s'en allait mourante; des bonnes grâces des demoiselles ea agis- commencement e cet écrit.
nouvelles deceux q'elles aiaient, par- sa t e ce qie vous avez érit Jà

n e, h é l a s ! p o u r n e p l u s r e v e n i r 
e m p ê chI-

Seens éin grandement vous ne vous en atti- tous mes membres, ce sisjt .i déli-

A l'eur oùtros crvon;, uébc s rezqueleu hane.cat, surtout. pour ou jeune homme qui
nelève à peine de ses ruines; quelques nEU-GdNIE. n'a ti que 'dix-huit fois se renouveler les
bâtisses en bois ornent les rues désertes afleurs le nos jardins et les feuilles des
de St. Roch. A la Haute ville, le- petit
fils de Glover, qui vivait s en 18r66, tene ienotôt ntus publierons un pamphlet cm arbres de nos fêt....................

de rebâtir une maison sur ls rule in s O - titmlé o Album de la Scie avec gravure Quest-ce noan que la emme sous le

s de réalisa la ortun dont il h ae hé- Cetu ouvrage est marqué au coin de rapport de sa valeur personnelle?
re s x y , «e d s d n s

rité. La cathédrale, m oitié plus petite l'esprit le us. ous donneronsc g n 'estimsousele rappo
àulaameur quene pint ortir des cbmleur persogselle, ressemble s'y mépre.
sn-svfntion.eLe t pies de é- abcnés. dre à un zéropr mais consolez-vous, belles

les Ldapauvr estroi f-rsu demD- a ouéspéon qu1e lecteurs . o-lectrices car, je me hâtede le dire, - quel
iOU es ! pouIrepu bâtissent ceve r om pez ement vue v -

l ' eu r où s'é e ait jadis le vieux pren lynt, en recevant ce te publication, de quea mnes o ssde ce zéro qued'agié ,

rel eprit dPén-gie et le persévérance ment- il procure quel autre zéro ENeuE
b tit en ma oneet des eruines de res quele es et

deâ St,ér Roch.r AHaHue illeei

orof La c tdrle oiine .puette Pesprimet leps séyctere . Nou det nerouse
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il me reste maintenant à prouver cette 1

ressemlane.- V oici
1er tait i zéro tout seul n'a au.

cune forcé, aucune valeur, aucun poa voir
-La femme sans l'homme, n'est rien,

ne peut rien.
2ènî trait.- Un zéro ajouté à un chiffre

autre que lui-même augmente considé-
rablement îs'il est bien placé) la valeur
de ce chiffre.

-De inêeni aussi une femme, une bonne
femrne,'iPorsqu'elle est unie à l'homme,
augmiente de beaucoup la valeur de son
époux, tout en décuplant aussi la sienne
propre.

En voulez-vous la preuve.- Regardez
autour de vous le genre humain, produit
par l'alliance d'une seule femme à un seul
homme.

Sèm trait.,--Le zéro est un chiffre dont
on ne peut se passer.

*-La femme est un bijou indispensable
à l'écrin de l'homme................•
.......... ................. . ... ..

En voilà assez, je l'espère, pour que
cette ressemblance saute aux yeux de tout_
le monde.

MYSTÉRIEUX.

Il était minuit, l'obscurité la plus com-
plète pesait sur les rues de St. Roeh.

La pluie tombait par torrens et de temps
en temps des éclairs sinistres sillonnaient
les fiancs de la nue et les grondements
majestueux du onnerre étaient répétés
par les échos des Laurentides. La. porte
cochère d'une maisonnette de la rue du
Roi s'ouvrit et livra passage à un être
mystérieux.

C'était un homme à l'oil féroce, à la
mine repoussante.

Il portait dans une main un papier qu'il
semblait vouloir dérober à la pluie.

Où allait-il .
La fureur des éléments ne sembla1ent

pas l'inquiéter, il marchait toujours.
A près avoir fait une cinquantaine de

pas dans la' fange épaisse de la cour il at-
leiginit la porte d'une petite bâtisse d'une
construction toute particulière. Elle n'a-
vait qu'une porte, une ouverture dans le

genre d'un guichet de prison servait de
fenêtre ; sur le toit s'élevait une petite che-
mainée en bois. L'homme entra avec pré-
caution et sans bruit.

Puis, on ne vit rien, on n'entendit rien
que les roulements sinistres du tonnerre.

Que faisait l'être mystérieux dans la
petite bàtisse -

Quel criine se consommait-il dans. les
ténèbres ?........................

ï.......... ...... ....... ..
Lhomn e sortit.
HEorreur!
Ile avait plus le papier.. ....

. ...............................
e lendemain nous -appreniouis qu'ul
r uTgoiller avait été soudainement pris

d une colique pendant lanuit
Le papier éaiî tun numéro du Courrier

du Cana-d
ntrt dansla petite battissoe mysté.

rou ed ténois dédouvrirent :le journal
-nqion mui' ilétai dechiré,il y man-

qaitl fei îontenant unsecritique
do~M'Thbnut

La vignette ci-dessus représente mon-
sieur Charles Audetie chantre à St. .Ger-,
vais, dans une pose qui lui est familière et:
qui n'en est pas moins ridicule. Audette il
vaudrait mieux pour vous, 'imbécile,- de'
rester chez vous au milieu de votre fa-"
mille que de venir soulever des éclats de:
rire dans l'Eglise. Nous apprenons que
vous êtes, de plus, charlatan. Encore
une fois prenez garde, à vous. A udette, qui
profitez de la croyance du public pour le
tromper honteusement. Nous croyons que
l'autre jour il était sous l'influence de ses
pillules quand un son aussi discordant, aus-
si massacrant, aussi sciant, osa élire do-
micile dans son énorme gosier.

N. B. Audette, nous avons les yeux sur
vous, prenez'garde I! !

Nous reviendrons sur ce sujet.
St. Gervais, 9 Avril 1866.

~. ,
1 iLes messagers, quand ils n'ont rien à
raire, ce qui arrive assez souvent, s'entre-
tiennent des plus graves questions politi-
ques, philosophiques etc. Il' n'y a pa s
longtemps, la. discussion roulait sur la
grammaire, l'emploi des mots, et vous
concevez, lecteure, que M. Cardinal était
consulté plus souvent que le -dictionnaire
de Bescherelle.

Un messager, interrompant la discus-
sion, se tourne vers M. Cardinal et lui
demande à brûle-pourpoint: - comment
nommlle-t-on par exemple une habitante
quelconque dle Québec.

-M. Cardinal, d'un air capable une
quéhecquoise, saprisi .'

-Le messager. Cest bien; (d'un air

RE

fn) nais unt habitante de Berlia
-~MTCrdm-l,-sn -ñ·od/¯er. - Eh 1

bien c'est une beiline

uxçE SERVANTE SE DISPUTE AYEC sA MAI.

TRESSI

-Si yous me renvoyez, madame, vous
pouvi-z être'sure d'une chose, c'est.que je
me jeterai'ài'eau ! Je n'ai pas envie de
rriourir: de fain. -

r.A-MAîTREssÉ, ssmr55.-Ni'de soif
uncn plus, à ce qu'il parait 1

DIALOGUE PRÉS LA POSTE.

-A propos,iron cher Renaud, où- de-
meures-tu. donc, aujourd'hui .'

--Parbleu, mon -cherJuleà -j'allais t'a-
dresser la riême question I.. mais, viens
me, voir au Courrier du Canada!.

-Ma:foi, non 1 on n'aurait qu'à -me
prendre pour quelqu'un de lar maison 1...

'CAUSE DU FENIANISME.
Les irlandais, en grande partie, se nour-

rissent presqu'èxclusivement de pomnes
de terre,.et 1'ann'ée dernière 'la récolle des
patates a manquée': étant privé de leur
nourriture ordinaire, il leur est venu à l'es-
prit de manger les anglais.

.AVIS.
Nous conseillons à la corporation de fuira

décamper au plus vite cette ménagérie qui
se trouve dans la rue St. Jean, qui em-
peste la raison où elle est, et qui ne sert
qu'à augmenter le mauvais air qui est déjà
trop -grand à Québec.

sOUs PRESSE.
L'art de charrier de vieilles capuches

et de vietix chapeaux à plein traineau et
de porter des.feuilles de tuyau sous son
bras en déménageant, par J. H. Cherrier
ancien employé du gouvernement prés'en-
tement à St. Hyacinibe.

La jalousie l'orgueil ine rend béte, par
G.- Lamontagne, rue du Pont.

Pourquoi je marche sur un faux côté
.dans la rue, par Bigaouette marchand de
fer.

.Manière de goiihelr sur un comptoir, et
passer son temps 4 vachonner, par La- 3'
motte commis chez Marcoux, rue du Pont. p-

Disser-t-tions sr l'amour, par Jos. X .
Lavoje, étiudianît en'droit.

Traité sr ls cavites intellectuelles, par
E. Larue,marchiaud de pianos.

Chez Alex .. Atchisbn book
Sussex, Ottawa..seller rue
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E'x4 lic'aîin du dr iier rel u*- Une crrbe ge-rne etnjours al ns un borceau-


